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La forêt tropicale humide joue un rôle capital dans la régulation de l’équilibre climatique et sa biodiversité est indéniable mais beaucoup d’aspects restent encore peu connues ; et subit également une forte pression anthropique et un trafic illicite des bois ; ce qui influence directement sa gestion. Le genre Afzelia fait partie d’une telle problématique et est classé comme « vulnérable » sur la liste rouge de l’UICN. D’où, il requiert plusieurs mesures de protection.
Estimer le stock du bois d’Afzelia  et étudier  sa distribution potentielle, tels sont les objectifs de cette étude, afin de réduire la pression sur la ressource et mettre en place un model de gestion efficace.
Pour y parvenir nous nous sommes recouru à la consultation des herbariums, à la revue bibliographique, aux données d’inventaires et aux données bioclim. Cela nous a permis d’avoir des données du type vectoriel et attributaire et grâce aux outils Maxent3.3, DivaGIS7.5 et ArcGis10, d’obtenir des résultats préliminaires.

De cette étude ressort que le genre Afzelia reste peu étudié particulièrement en RDC. Il est réparti spatialement à travers le pays. 6 espèces sur 14 sont présentent en RDC: bella, bipindensis, pachyloba, africana, peturei et, quazensis. Ces espèces poussent dans des habitats dégradés, jachères colonisées surtout par une végétation herbacée et très visés par la population pour l’agriculture itinérante sur brulis. Mettre en valeur ces espèces en plantation permettra son renouvellement car il n’aurait que peu d’arbres à graine repartis dans un espace réduit et la propagation par bourgeonnement serait envisageable.


